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VINGT JEUNES DE LA REGION ONT PASSE 
DIX JOURS DE VACANCES À TERRE-NEUVE 


LE 10 JUILLET DERNIER, 20 JEUNES DE LA REGION 
DE WINDSOR S'ENVOLAIENT A DESTINATION DE 
STEPHENVILLE, TERRE-NEUVE.ILS FURENT ACCUEIL- 
LIS PAR 20 JEUNES DE CETTE VILLE. 

UN PROGRAMME D'ACTIVITES AVAIT ETE ORGANI- 
SE, ET DURANT DIX JOURS, ON S'EST BIEN AMU- 
SE A CAMPER,JOUER, VISITER, ... 3 

DES FAMILLES DE LA REGION ONT HEBERGE NOS 
PARTICIPANTS DURANT TOUTE LA DUREE DE LEUR 
SEJOUR, 

LE 20 LUILLET, LE GROUPE DE 40 QUITTAIT TERRE- 
NEUVE, ET ARRIVAIT A WINDSOR DEUX JOURS PLUS 
TARD, APRES UN VOYAGE EN TRAIN POUR LE MOINS 
MEMORABLE... x 

À WINDSOR, ON REMET LES POLITESSES, ET DURANT 
DIX JOURS, ON VIVRA UNE EXPERIENCE QUELQUE 
PEU DIFFERENTE, MAIS TOUTE AUSSI ENRICHISSAN- 
‘RES 

LE 3 AOÛT, C'EST CERTAINEMENT AVEC BEAUCOUP 
DE REGRET QU'ON DEVRA SE DIRE ADIEU. 

MAIS POUR PLUSIEURS, CE NE SERA QU'UN AU RE- 
VOIR. Ë 
D'AUTRES PHOTOS SE TROUVENT EN PAGE 9. 


L ‘enseignement 
de la religion 


Il est peu de Franco-Ontariens qui s'opposeraient à l'ensei- 
gnement de la religion dans les écoles secondaires publiques, aus- 
si, est-ce avec plaisir que la plupart d'entre eux auront pris con- 
naissance de la dernière requête de l'ACFO à ce sujet. À sa ren- 
contre de mardi avec les autorités provinciales, l'ACFO, on le 
sait, a demandé que l'enseignement de cette matière soit cou- 
ronné de crédits comme l'enseignement de tout autre sujet. 


L'ACFO a demandé en outre la formation d'un comité minis- 
tériel francophone duquel relèverait l'établissement des pro- 
grammes de religion et la reconnaissance des professeurs de re- 
ligion aux fins de subventions à l'enseignement. En résumé, tout 
cela revient à dire que l'ACFO désire que la religion soit sujet 
d'étude comme toute autre matière. 


Il n'y a rien de véritablement nouveau dans tout cela. Ce qui 
l'est, toutefois, c'est la réponse du ministre de l'Education, M. 
Robert Welch, qui s'est engagé à trouver une solution à ce qü'il a 
nommé ‘la requête logique et acceptable de l'ACFO”. Que cela 
soit logique et acceptable, nous n'en doutons pas, mais que To- 
ronto a tardé à le reconnaîtrel Faut-il croire qu'à l'approche 
d'élections provinciales, l'Esprit souffle plus fort que d'habitude 
sur le cerveau de nos hommes politiques? 


Si le Gouvernement devait se rendre aux demandes de l'AC- 
‘FO, on-ne voit pas pourquoi il ne se rendrait pas également à cel- 
les des catholiques de langue anglaise qui réclament pour leurs 
écoles secondaires privées tous les avantages de l'école secon- 
daire publique. Si l'on arrive à cela, il faudra se demander si le 
sacrifice des écoles secondaires privées des francophones n'aura 
pas été inutile. Il faudra également se demander s'il ne faudrait 
pas rétablir quelques unes de ces écoles, notamment les pen- 
sionnats à l'intention des jeunes vraiment trop éloignés des 
grands centres pour fréquenter sans fatigue les grandes régio- 
nales polyvalentes. 


Marcel GINGRAS 
LE DROIT 


DEUX FRANCO-ONTARIENS NOMMES 
AU CONSEIL DE LA VIE FRANCAISE 


Le Conseil de la vie française vient d'accueillir dans 
ses rangs quatre représentants des groupes français: deux de 
l'Ontario, un, des Maritimes et un de la Nouvelle-Angleterre. 


Les deux nouveaux membres franco-ontariens sont mes- 
sieurs Emile: Guy et Gérard Lévesque, M, Guy est de Sud- 
bury où il remplit les fonctions de surintendant adjoint au 
service du Conseil des écoles séparées du district de Sudbury. 
I1 est aussi président du bureau de direction du journal - 

Le Voyageur. M, Lévesque est d'Ottawa. Il est secrétaire 
général de l'Association de la jeunesse franco-ontarienne et 
membre du bureau de direction de l'Association canadienne- 
française de l'Ontario. 


Le nouveau représentant du Nouveau-Brunswick est M. 
Martin J, Légère, directeur général de la Fédération des cais. 
ses populaires acadiennes. M. Légère est bien connu dans les 
milieux coopératifs au Canada et à l'étranger. La Nouvelle- 
Angleterre a aussi un autre représentant dans la personne de 
M. Bernard Théroux, de Fall River. M. Théroux est directeur 
de plusieurs associations franco-américaines et secrétaire de 
la Commission d'échange culturel du Massachussets. 


Le Conseil de la vie française. 


RECONTRE FRATERNELLE 
À ST. JEROME 


En guise de reconnaissance pour la par- 
ticipation généreuse des Soeurs de la Cha- 
irité d'Otrawa aux oeuvres paroissiales, les 
sociétés de St, Jérôme dont le Mouvement 
des Femmes Chrétiennes, la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises, le 
Club St, Jérôme, la Fraternité St. Fran- 
çois, la Sociéte St, Jean Baptiste, le Club 
de la Jeunesse, la Gaïisse Populaire, ont 
organisé une soirée récréative à la fin de 
l'année scolaire. 

Soeur Thérèse Fleury, directrice de 
l'école Ste Thérèse et Soeur Madeleine 
Demers, titulaire de la 8e année à la 
même école étaient des nôtres. M. Jules 
St. Denis, président du conseil paroissial 
agissait comme maitre de cérémonie. Un 
programme musical fut exécuté sous l’ha- 
bile direction de Mme Joseph Bisnaire, 

directrice de la chorale St. Jérôme. Mme Charlotte Mongenaïs, organiste de St. 
Jérôme, accompagnait au piano et sa fille Mme Jean-Louis Bontront à la gui- 
tare. M. Jules St, Denis interpréta quelques chansons de son répertoire dont la 
populaire “Une bouteile de rhum qu'on va déboucher".. M. Ernest Baribeau, 
surintendant des écoles bilingués du comté d'essex et de Windsor nous fit enten- 
dre quelques unes de ses compositions en s'accompagnant à la guitare. 

Nos deux chanteurs furent chaudement applaudis. Notre photographe attitré 
pour la soirée, M. Pamphile Duguay a réussi des rnstantanés merveilleux. Le 
clou de la rencontre & été la-présentation d'un cadeau-souvénir, une radio 
AM-FM à Soeur Madeleine Demers. 

Après quelques années au service de la gent écolière, Soeur Madeleine 
nous -quitte pour la mission de la Baie James où elle continuera son travail d'éz 
ducatrice auprès | des jeunes Indiens. Les élèves qui ont eu la chance de l'avoir 
comme institutrice garderont d'elle le souvenir d'unereligieuse dévouée ne 
comptant jamais ni les heures libres ni le temps des vacances pour organiser 
soirées récréatives et rencontres amicales permettant aux jeunes de se mieux 
connaitre et de satisfaire au précepte d'amour du Seigneur. 

Paroissienne de Sf,. Jérôme, elle a bien voulu accepter le poste de secré- 
taire du comité liturgique ainsi que celui du conseil paroisial où elle à fidèle- 
ment rempli son devoir jusqu'à son départ, Tous se souviendront de son rire con- 

“een Lo ES son sens de l'humour. Elle a aussi fait valoir son talent dans la cho- 
rale SL Térôme. où Chacun : 2P pu "apprécier Sa bonne humeur et les fine ] 
qu'elle maniait avec un aplomb remarquable. 

M. Jules St. Denis invita la récipiendaire à dire quelques mots ce à quoi 
Soeur Madelein s'acquitta de bon gré. Elle remercia tous et chacun pour le ma- 
gnifique cadeau en nous affirmant qu'il serait wès apprécié là-bas dans la soli- 
tude du Grand Nord et qu'il lui seraitun constant rappel de nous tous. Elle nous 
assura que ces agapes fraternelles résteraient un souvenir inoubliable de son sé- 
jour à Windsor, 

Mgr. Jean Z. Noel, curé, 
. deleine de sa collaboration aux oeuvres paroissiales, l'assura de notre meilleur 
souvenir et lui souhaita bonne chance dans son nouveau champ d'apostolat. 

La soirée se termina par un succulent goûter préparé par un comité de 


se fit notre interprète pour remercier Soeur Ma- 


dames. Tous se quittèrent avec l'espoir d'un aurevoir, 


PRENEZ-NOTE 


nouvelle adresse du journal LE REMPART: 


Centre d'animation 
2418 Central 
Windsor 19 


telephone: 948-9322 
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épartiés Un banquet qui regroupait ‘quelques 200° parents etamis a suivi. 


M. et Mme Léon Dionne 


C'est dans la paroisse qu'ils avaient aidé à fonder en 1958, S:. Jérôme 
de Windsor que M. et Mme Léon Dionne, de Pointe-aux-Roches, Ontario, ont 
célébré ieur 50e anniversaire de mariage. Les jubilaires étaient entourés pour 
l'occasion de leurs neuf enfants, de leurs 37 petits-enfants et de leurs quatre 
arrière-petits-enfants, 

Natif de Corbeil Ontario, M. Léon Dionne est le frère afné du père des 
célèbres jumelles Dionne, M. Oliva Dionne, de Callander Ontario, Mécanicien, 
d'automobiles et menuisier de métier, M. Dionne a exploité un garage à Cal = 
lander de 1921 à 1942, avant de s'installer à Windsor où il est devenu mar- 
chand de chaussures en 1946. M. Dionne a vendu son commerce en 1958. 

Mme Dionne, née Amilda Levasseur à vu le jour à St. Rémi de Ting- 
wick, dans le comté d'Arthabaska au Québec. 

Mariés le 22 juin 1921 à Cäche Bay Ontario, les époux Dionne se sont 
établis à Callander dans le nord ontario . Ils ont eu neuf enfants: Sylvio, Mme 
Rosaire Deschamps (Florence) et Edgar, de Windsor, Mme Eugène Patenaude 
(Laura) de Pointe-aux-Roches, Mme Georges Montcalm (Anna), Emile, Mme 
Paul Noel (Yvette), Robert de Windsor et Mme Maurice Lacasse (Angela) de 
Hull, 

Une messe a été célébrée par Mgr. J.Z° Noël, curé de St. Jérôme as- 
sisté du curé fondateur de la paroisse, l'abbé Léo Charron. Des chants de cir- 
constance ont été exécutés au cours de la cérémonie par M, Maurice Lacasse 
de Hull et Mme Hélène Guibord d'Ottawa. Mme Charlotte Mongenais, orga- 
niste de la paroisse touchait l'orgue. 


| 
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M. Maurice Lscasse agissait comme maître de cérémonie. Une allocution de 2 
circonstance a été lue aux jubilaires par leur petite-fille, Marthe Lacasse, au 
nom de tous les petits-enfants, 

“Dans son adresse aux jubilaires M. Lacasse a tout Spécialement rappelé 
la contribution du couple Dionne äux oeuvres paroissiales de la première com 
munauté paroissiale française urbaine du diocèse de London. 
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A propos d'une thèse de Robert Maheu 


FAUT-IL LIMITER LA FRANCOPHONIE AU QUEBEC? 


Robert Maheu vient de publier aux Editions Parti 
Pris le résumé d'une thèse de mañrise sur le phé- 
nomène de l'assimilation des francophones du Qué- 
béc. En deux mots, l'auteur constate que ce phé- 
nomène est irréversible et que, dans vingt ans, il 
n'y aura pratiquement plus de francophonie qu'en 
sol québécois. 

Conclusion logique: c'est sur le Québec que nous 
devons concentrer nos efforts, La politique des zo- 
nes bilingues précbnisée par la Commission Dun- 
ton-Gagnon est irréaliste. Avec l'assimilation crois- 
sante des francophones dans les provinces anglaises, 
le nombre des districts bilingues qu'on y établira 
tendra à décroître constamment alors qu'il augmen- 
tera au Québec, faisant en réalité de cette dérniè- 
re une province bilingue dans un Canada unilingue 
anglais, 

Le seul remède: réaliser au plus tôt l'unilinguisme 
français au Québec, Toute autre formule équivau® 
drait à lâcher la proie pour l'ombre, à exposer les 
Québécois francophones à subir, par la voie du bi- 
linguisme, le sort de leurs compatriotes du Canada 
anglais. 


Au départ, Maheu fait remarquer qu'il ne considé- 
rera comme francophones" que les personnes dont 
le français est la langue usuelle, Beaucoup de ci- 
toyens se disent de langue maternelle française mais, 
en pratique, n'emploient à peu près plus jamais 
cette langue. Dans ce sens, les statistiques du rer 
censement sont donc trompeuses. Pour corriger ces 
statistiques, l'auteur a mis au point une méthode 
qui permet d'étudier les transferts linguistiques. 

Il utilise, en quelque sorte, le taux d'änglicisa- 
tion des jeunes enfants pour évaluer celui.de leurs 
parents. Ceux-ci, en effet, ont beau se dire fran- 
cophones, ils ne le sont plus, en réalité, s'ils é- 
lèvent leurs enfants en anglais. 

A partir de cette méthode de correction des don- 


aule [ en arnive ERIC ESS 


provinces et à faire des projections jusqu'en 1991. 
Ainsi, en Ontario, par exemple, le pourcentage 
d'assimilation ne serait plus de 34.4 mais de 44,9 
et le nombre des véritables "francophones" ne, se- 
rait plus de 425,802 mais de 357,273. La même 
méthode de correction fait voir que le taux réel 
d'assimilation serait le suivant dans les autres pro= 
vinces: Terre-Neuve, 92%; Ile-du-Prince-Edouard, 
63,1%; Nouvelle-Ecosse, 66,9%; Nouveau-Bruns- 
wick, 13% Manitoba, 42,5%; Saskatchewan, 6, 9%; 
Alberta, 64% et Colombie-Britannique, 80,3%. De 
1941 à 1961, le nombre des francophones a dimi- 
nué dans qutre de ces proyvinces(I-P-E, N-E., Man. 


Nous laissons aux démographes d'apprécier le cô- 
té scientifique de la thèse de Maheu, L'étude nous 
semble bien faite et fort difficile, dans l'ensemble, 
à réfuter. 

Il est bien évident que l'anglicisation est galopan- 
te dans plusieurs coins du pays. Nous nous deman- 
dons toutefois si l'auteur tient suffisamment comp= 
te du fait qu'on assiste à un réveil assez marqué 
du’ sentiment de nationaliste chez plusieurs jeunes 
de diverses provinces. Nous croyons que ce phénoz 
mène, additionné à des politiques beaucoup plus 
généreuses du gouvernement fédéral et des gouz 
vérnements provinciaux pourrait avoir un effet plus 
déterminant que l'auteur ne semble vouloir l'ad- 
mettre. 


Il y a aussi un autre phénomène qui n'est pas 
complètement dénué de:sens, Un nombre tou- 
jours plus grand d'anglophones dans les centres 
anglais du pays décident ces années-ci d'appren- 
dre le français, Et les associations, canadiennes- 
françaises, un peu partout, sont en train de se re- 
structurer et de se donner des moyens de défense 
plus modernes er plus efficaces. 

La survivance est d'abord un phénomène humain. 
I rient à uné volonté commune de garder son 
identité, 


et Sask.) et il a crès peu augmenté dans les autres, 
Le fait français est donc de plus en plus concentré 
au Québec, car même là où les francophones ont 
augmenté leur proportion par rapport à l'ensemble 
de la population a quand même diminué. 

Maheu procède ensuite à des projections en tenant 
compte des taux de mortalité, de fécondité et de 
migration, ce qui lui permet de prévoir la progresz 
sion de l'assimilation d'ici 1991. 

Quoi qu'il en soit, les projections de Maheu, pour 
l'an 1991 ne laissent guère de place à l'oprimisme 
Ainsi, selon l'une des hypothèses qu'il juge lui- 
même la plus réaliste, les taux d'assimilation ré- 
elle par province seraient alors les suivants: Terre- 
Neuve, 97,9%; Ile-du-Prince-Edouard, 18,2%; Nou- 
velle-Ecosse, 82, 5%; Nouveau-Brunswick, 21%; On- 
tario, 63,4%; Manitoba, 73,3%; Saskatchewan, 78, 
8%: Alberta, 83,1%; Colombie-Britannique, 91, 9%, 
Les deux seules! provinces où il n'y aurait pas di- 
minution du nombre des lfrancophones" seraient 
l'Ontario et le Nouveau-Brunswick et seulement 
dans cette dernière province pourrait-on songer à 
renverser le processus d'assimilation ’sans tomber 
dans le ridicule”. 

En somme, à partir de ces données, il apparaît 
évident à l'auteur que le Québec “sera de plus 

en plus l'Etat national des Canadiens français" et 
que toute politique linguistique pour l'avenir doit 
tenir compte de ce fait, Il n'y a qu'au Québec 
que l'assimilation ne soit pas inéluctable, 


Cette volonté, nous estimons qu'elle existe encore 
à un haut degré en plusieurs endroits du Canada. 
Nous rappelerons simplement l'anectode suivante: 
il y a quelques années, un grand patriote de 1a 
Colombie-Britannique que nous venions d'intervie- 
wer nous laissait sur ces paroles: l'A ton retour au 
Québec, tu prophétiseras bien si tu veux la mort 
des francophones de cette province, mais je puis 
t'assurer d'une chose, c'est toi qui mourras le pre- 
mien. 


a D 
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Ce serait s'aveugler que de s'obstiner à les igno- 
rer. Par contre, nous pouvons difficilement accep= 
ter qu'on dissèque ce phénomène comme si le fac- 
teur humain n'avait aucun rôle à jouer, 


D'ailleurs, même en admettant avec l'auteur que 
le phénomène de l'assimilation soit irréversible, 

il y aurait un autre aspect à ce problème qui mé- 
riterait encore d'être souligné. C'est celui de la 
mobilité des francophones québécois, 

Si le reste du Canada doit devenir exclusivement 
anglais; sans écoles, sans radio er sans télévision 
françaises, comment un Québécois francophone dé- 
sireux de garder sa langue et celle de ses enfants 
pourra-t-il accepter un emploi, même temporaire, 
en dehors du Québec? Or, ces emplois peuvent être 
essentiels dans le jeu des promotions. 

Evidemment, si nous sommes prêts à nous Canton- 
ner chez nous, à nous contenter des possibilités 
d'avancement limitées. que signifierait un tel i= 
solement, la thèse de M. Maheu peut paraître 
séduisante, Nous ayons bien peur qu'elle le soit 
moins pour tous ceux qui comprennent que les an- 
nées à venir exigeront une mobilité beaucoup plus 
grande de la main-d'oeuvre que celle que nous 
avons connue jusqu'ici. 

En somme, le Québécois qui combat pour une re: 
connaissance toujours plus grande du fait français 
dans le Canada anglaïs peut le faire non seule- 
ment par altruisme, mais aussi pour des motifs 

de sain réalisme, C'est son droit de rester Cana- 
dien français même en dehors de sa province qu’ 
il défend: s 

Aussi, estimons-nous que la lutte pour la préser- 
vation du français dans le reste du pays, même 
dans les conditions extrêmement difficiles que 
décrit Robert Maheu, doit toujours se poursuivre, 
Le temps n'est pas encore venu de se laisser trau= 
matiser par les statistiques. 


DEPUIS COMBIEN DE TEMPS AVEZ- 
VOUS LU UN LIVRE FRANCAIS? 


LA VENTE DE LIVRES QUE NOUS: AVONS ORGANISEE À L'OCCASION DE L'AS-- 


SEMBLEE ANNUELLE DE L'ACFO S'EST AVEREE UN GRAND 


SUCCES.: NOUS A- 


VONS VENDU PRES DE TROIS CENTS DOLLARS DE LIVRES DE TOUTES SORTES, 
NOUS TENONS A REMERCIER LA POPULATION DE CET ACCUEIL FAVORABLE; 
NOUS DESIRONS POURSUIVRE ET AMELIORER NOTRE SERVICE. VOUS TROU- 
VEREZ CI-DESSOUS LA LISTE DE QUELQUES LIVRES QUE NOUS AVONS EN 
STOCK, ET QUE VOUS POUVEZ COMMANDER AU GENTRE D'ANIMATION, 


ROMANS: 


LA PESTE, Camus, $0,90; 

JOURNAL D'UN CURE DE CAMPAGNE, 
Bernanos, #0.90; 

ZAZIE DANS LE METRO, Queneau, $0,90; 
CONTES DU LUNDI, Daudet, $0.90; 
LETTRES DE MON MOULIN, Daudet, $0.90; 
THOMAS L'IMPOSTEUR, Cocteau, $0.90; 
L'IMMORALISTE, Gide, $0,90; 

LE NOEUD DE VIPERES, Mauriac, $0:90; 
LE JOUEUR, Dostoievski, $0.90; £ 
UNE EXTREME AMITIE, Troyat, $0.90; 

LE ROUGE ET LE NOIR, Stendhal, 51.40; 
LES CARACTERES, La Bryère, 51.40; 
MEMOIRES D'UNE JEUNE FILLE RANGEE, 
Simone de Beauvoir, $l.40; 

QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF, Albee, 50.90; 
LE DOCTEUR JIVAGO, Pasternak, 51.60. 


PSYCHOLOGIE: 


LA VIE DU COUPLE, $2.75; 

LE YOGA, $2.00; 

L'ENCYCLOPEDIE DES PARENTS MODERNES, 
TOME 1, $2.50, 


POUR LA FEMME: 


LES SEPT AGES DE LA FEMME, $2.50; 

LE GUIDE MARABOUT DE LA FEMME, $2.50; 

LE GUIDE MARABOUT DE LA JEUNE FILLE, $2.25; 
LA MAMAN ET SON NOUVEAU-NE, $2.00; 
L'ADOLESCENTE VEUT SAVONK, 52.00, 


POUR LA MAISON: 
BIEN MANGER ET MAIGRIR, $1, 00; 


MAIGRIR TOUT EN CUISINANT, $3.00; 
COMMENT JOINDRE LES DEUX BOUTS, $l, 00, 


SI VOUS COMMANDEZ PAR LA POSTE, VEUILLEZ INCLURE $0.25 PAR LI- 
VRE POUR DEFRAYER LE COUT DE L'ENVOI. 5 

LE CENTRE D'ANIMATION EST OUVERT TOUS LES JOURS DE MIDI À CINQ 
HEURES DURANT L'ETE. COMPOSEZ 948-9322, 
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LA CELEBRATION DE LA ST. JEAN BAPTISTE 1971 


Même si nous avions prié er pris tous les autres moyens possible pour 
obtenir une journée très chaude pour la célébration de notre patron St. Jean 
Baptiste, on aurait mieux réussi à rencontrer une chaleur comparable à celle 
de dimanche le 27 juin. Il faisait une chaleur collante, affaissante, accab- 
lante et tout ce que vous voulez. En dépit de tout, 450 personnes, 450 bons 
Canadiens-français assistaient à la Sainte Messe en plein air, au parc centez 
naire de PainCourt, 

La foule était recueillie et heureuse de venir honorer note saint patron 
Jean-Baptiste et le supplier de continuer de prier et d'intercèder pour notre 
peuple, C'était une messe concélébrée offerte par cinq de nos prêtres. Au 
cours de l'homélie, on nous a rappelé que le retour de la fête de notre Saint 
Patron doit toujours être pour nous un grand jour et que le choix de Jean-Bap- 
tiste, cousin de Notre Seigneur comme patron de notre peuple remonte à 1908. 
L'occasion: la célébration de 8ième centenaire de la fondation de Québec. 
C'est le pape Saint Pie X qui le nomma, notre patron, Aujourd'hui où le sens 
de Dieu est à la baisse, et que cette situation fait courrir des dangers à bien 
des humains, qui ne réalise pas pourquoi notre peuple se réclame des secours 
que peut nous apporter notre Saint Patron posons-nous deux questions: la pre- 
mière - sommes-nous assez fiers de nos origines? C'est une noblesse, en soi 
que d'avoir eu pour ancêtres des gens qui sans s'en douter, étaient de vrais 
héros! 

La deuxième - Estimions-nous assez notre maître le passé? Ce que l'his- 
toire nous rapporte de ce glorieux passé » ces actes. de. bravoure, ces sacrifi- 
ces, cette résistance? N'y a-t-il pas tendance aujourd'hui à tout oublier? Que 
Dieu nous en garde. \ 

La messe finie, il y eut rendez-vous au gymnase de l'école secondaire 
où il y eut concert, préparé pour l'occasion par les élèves des écoles de St. 
Joachim, Pointe-aux-Roches et Paincourt, M. Joseph Richer, président général 
de la société St, Jean B ptiste dans des paroles biens chosies et très au point 
souhaita la bienvenue à la foule qui remplissait la salle, 

Le programme musical et dramatique fut suivi de feux d'artifice, dans 
le parc centenaire. Nous félicitons tous ceux qui se sont dérangés pour rendre 
hommage au plus grand des enfants des hommes. 


CONCOURS D'AMATEURS LE 13 NOVEMBRE 


A la demande générale, le concours d'amateurs organisé 
s \ RE = 
àr l'Amicale a été reporté au 13 novembre, cela pour don-= 


er une chance à tous les groupes d'être prêts. Parfois des 


orchestres de jeunes ou groupes de chanteurs commencent à. 
pratiquer aulretour des vacances, Souvent des professeurs mon 
trent aux jeunes des poèmes ou des chansons. Alors.cette nou 
velle date leur donnera le temps qu'ils ont besoin pour être 
prêts. Il y a aussi des chorales dans nos églises et nos école: 
paroissiales qui s'organisent en septembre alors en changeant 
la date nous espérons donner une chance à plus de gens pos- 
sible, 

N'oubliez pas, il y aura des prix à tous les concurrents 
ou groupes. Alors s'il y a des personnes qui pensent former 
un groupe ou une chorale ne vous gênez pas pour nous écrire. 

De même, s'il y a des parents qui veulent faire partici- 
per leurs enfants, ne vous gênez pas. 11 n'y a pas de restric- 
tions sur l'âge ni sur le genre de talent du concurrent. Nous 
tiendrons compte de tous les facteurs possibles dans la distri- 
bution des-prix. Si vous avez des idées, des suggestions ou 
des questions, écrivez-nous,. 

L'Amicale (Université de Windsor 

a/s Daniel Boutet (prés) 

3015 Sandwich St.W. Apt.411 
Windsor 10 Ontario. 


SEJOUR en EUROPE 


M. Paul-François Sylvestre, fils 
de M. et Mme Francis Sylvestre de Saint- 
Joachim, revient d'un voyage d'étude et de 
formation en Europe, effectué du 27 juin 
au 31 juillet, É 

Il a représenté le Secrétariat d'état du 

Canada à la rencontre internationale sur l' 
animation socio-culturélle pour les jeunes, 
du premier au dix-huit juillet, à Avignon, 
au sud de la France, 

A titre de responsable des activités- 
jeunesse à la Direction de l'action socio- 
culturelle du dit ministère, il a rencontré 
également des organismes de jeunesse, loisir 

et culture, tant en F ance qu'en Belgique, 

M. Sylvestre a participé aussi à des journées d'étude, sur le lea- 
dership et la créativité artistique à l'Institut national d'éducation populaire de 
Marly-le-Roi, près de Paris. 
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LE DROIT 
La drogue et vous 


S’habituer à vivre 
avec son mal 


Selon une enquête que vient d'effectuer un journaliste du 
Globe and Mail, stupéfiants et hallucinogènes s'obtiennent facile- 
ment partout en Ontario. || n'est pas nécessaire de fréquenter les 
fonds de cours ou\les endroits sombres pour se procurer mafi- 
juana, hachisch ou/LSD. Monnaie courante, pourrait-on dire, ces 
produits s'obtiennent très facilement dans nos écoles secondaires, 
nos cinémas et même nos rues. < 

D'instinct, d'expérience ou par oui-dire, nous savions tous tout 
cela. Ce que nous ne savions pas, toutefois, c'est que nombre 
de personnes constituées en autorité ou investies d'autorité ne 
s'alarment tout simplement plus devant la situation. Pour elles, 
c'est l'une des réalités de la vie ontarienne — a fact of Ontario lite 
— et nous devons nous y habituer comme nous nous sommes 
habitués à l'alcoolisme, sans jamais corriger le mal qu'il constitue. 


Si telle est, vraiment, l'impression que rapporte de son en- 
quête le journaliste du Globe, M. Norman Hartley, et si cette im- 
pression est fondée, il y a presque lieu de désespérer de la société 
dans laquelle nous vivons. S'il nous arrive de perdre une jambe 
ou un oeil, la philosophie nous commande évidemment la rési- 
gnation, mais s’habituer à vivre avec un mal que nous avons créé 
et auquel nous pourrions échapper, est de la stupidité collective 
et coupable. 


Sous prétexte de respect de la liberté et par souci d'éviter 
des frustrations, commé onle disait à l'époque, les psychologues, 
il y a 25 ans ou plus, se sont mis à condamner toute contrainte 
et même, toute remontrance envers l'enfant pas très sage. Pour que 
le pauvre petit s'épanouisse, il lui fallait casser en paix les fenè- 
tres des voisins et couper les rideaux de sa maman. Ainsi s'ex- 
primait sa personnalité et se révélaient ses talents. 


De ce climat de liberté est née la société permissive d'au- 
jourd'hui avec ses tares et autres faiblesses dont l'usage des 
stupéfiants n'est que l'une des manifestations. Tout cela est déjà 
bien triste, mais ce qui l'est davantage, c'est que notre société 
s'habitue à Vivre avec son mal et qu'elle ne s'en inquiète pas, 
si ce que révèle l'enquête est exact. 


Devant cette situation, il nous faut souhaiter que les autorités 
compétentes prennent les mesures qui s'imposent pour freiner et 
même enrayer la libre circulation des stupéfiants et hallucinogènes. 
_Une mesure radicale pour combattre ce fléau ne serait certes pas 


cs RE BRUIT RENE 


populaire, mais Ceux méme qui la dénonceraient aujourd'hui 2 


seraient peut-être demain les premiers à s'en réjouir, une fois 
qu'ils auraient recouvré un peu de lucidité. 


Que les autorités ne nous disent pas ne pas savoir par où 
commencer alors que les fournisseurs ne se cachent même pas. 
Nos bons policiers qui passent une partie de leurs journées à 
émettre des contraventions aux honnêtes automobilistes pour- 
raient délaisser ce passe-temps pendant quelques mois et procé- 
der à la cueillette des ‘“‘drogues!! de toute espèce, y compris celles 
que l'on dit inoffensives et qui n'en sont pas moins source de 
désordre social, de pertes de temps et d'échecs scolaires: 


Marcel GINGRAS 


LES VACANCES 


Les jours &- Vacances peuvent être des jours très précieux, C'est vrai que 
es jours de détente peuvent beaucoup aider à se remettre des fatigues du ra- 
vail dur et quotidien mais aussi ces jours‘fournissent l'occasion de voyager. Et 
ces voyages enrichissent ceux qui sont assez intelligents d'en profiter. Pour ces 
gens, pour qui Voyager, signifie bouffer de la route, s'étourdir, vider ses por 
ches c'est entendu, bien à l'avance que ces mêmes gens vont s'appauvrir en 
voyageant. Mais les autres, pour qui voyager, veut dire s'instruire: Voir, regarr 
der, juger, rencontrer, échanger, cueillir et accueillir c'est toute une autre 
histoire, 

Autrefois, les vacances, les sorties, les voyages étaient quelque chose 
réservés aux riches. Aujourd'hui, il est devenu un besoin, même pour les 
pauvres. Bien voyager repose, cultive, enlève les barrières entre les nations 
et favorise cette fraternité que les hommes d'aujourd'hui ont tant besoin. 
EE ie De RU RÉ he. um. | 


| CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


2418 CENTRAL 945-1189 


SALLE IDÉALE POUR BANQUETS, NOCES, RÉCEPTIONS, 
RÉUNIONS POLITIQUES ET TOUTES AUTRES OCCASIONS 
SPÉCIALES. Ë 


ORCHESTRE — MARDI, VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
BINGO — TOUS LES MARDIS SOIRS 8 P.M: 


CUISINE OUVERTE TOUS LES JOURS DE 10 AM. 3 
A 1 AM. EXCEPTÉ ÿ 
DIMANCHE DE MIDI A 10H. P.M. 
CONSOMMATION AVEC REPAS 
DEUX CHEFS DE CUISINE FRANÇAISE 
À VOTRE DISPOSITION 


RENÉ QUENNEVILLE — GÉRANT 


| 


A la suite de l'assemblée annuelle du 5 juin 1971 


L'ACFO À ELU SON 
NOUVEAU CONSEIL 


ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE DE L'ONTARIO 
CONSEIL REGIONAL. DU SUD-OUEST 
1971-1972 
EXECUTIF 


un nouveau secrétaire général pour l'ACFO 


Rémy Beauregard 
succède à 
Roger Charbonneau 


SUDBURY (DNC) — M. Ré- 
my Beauregard, qui oeuvre » 


nécessaires à la poursuite 


de 


leurs objectifs. Il administre 


: A depuis près de 10 ans au sein ; et coordonne les activités. les 
RES TPDEN ets ali = ele eos ei eharfs ealfo e Use M. JULES DROUIN de divers organismes franco- programmes et les projets de 
lère VICE-PRESIDENTE ........... Mme ROSARIO BEZAIRE  ontariens. est le nee ‘ACFO que relèvent de la 

2 : secrétaire général de l'As- conpétence du bureau de di- 

2e, VICE-PRESIDENT ...... ONE Q M. DANIEL BOUTET sociation canadienne - rection. 
SÉGRETATREMEE M er cr enreter ,...,.%. “JEAN-MARC BEZAIRE française se l'Ontario. Le ie Le secrétaire général ad- 
- reau de direction de l'ACF ministre aussi les biens de 
TRESORIER ..........+se.r...s S FRERE DAVID PELLETIER ; décidé d'embaucher M. l'Association et le secrétarait 


Beauregard lors de sa réunion 
qui a eu lieu samedi. à Sud- 
bury. 


général. Il embauche et licen- 
cie le personnel. de soutien 
du secrétariat général, mais 


DIRECTEURS doit en recevoir l'assentiment: 
du comité exécutif. Il parti- 
cipe, enfin: au recrutement du 
personnel supérieur. 


Le nouveau secrétaire géné- 
ral. âgé de 27 ans, occupe 
présentement les fonctions de 
recherchiste au bureau du chef 
de l'Opposition officielle au 


M, GUY ROBIDOUX Mile CARMEN FRAPPIER 


MERRECEARD PIRIGREES M: JOSEPH LANTEIGNE Parlement. Il occupe ce poste Sept candidats 
Mmeé HOMER D'AOUST M. PAUL SAVARD depuis 1969. 
M. JEAN MONGENAIS M, ALBERT GADBOIS AR nie SE RÉ ie 


général de l'ACFO. que M. 
Béauregard assumera au mois 
de juillet. est. en somme, la 
culmination du rôle qu'il joue 
au sein de la communauté 
franco-ontarienne depuis 1961: 
De 1962 à 1964. il a été secré- 
Mile THEODORA VILLEMAIRE taire général de l'Association 


parmi sept personnes qui 
avaient posé leur candidature 
au poste de secrétaire général. 
devenu vacant lors du dernier 
congrès de J'ACFO, en février. 
à la suite de la démission 
de M. Roger Charbonneau. 

Sa candidature a été pro- 


Mme PAUL LEBOEUF M, ROGER BIBEAU 

M. HENRI DESROCHES Mme LUCIENNE LACASSE 

RICHARD BEZEAU M. GERALD ST. LAURENT 
NOEL DOUCET M. JEAN-MARG LAROCQUE 
MAXIME CHEUNG 


jeunesse 


ä expression 
française hors-Québec, secré- 
taire de la Ligue pour lé bilin- 
guisme à Ottawa et secrétaire- 


> PVES : s de la jeunesse  franco-on- adjoint du Conseil canadien posée au bureau de direction, 
MGR ERENEE Fe SPAS Mlle YVONNE SYLVESTRE tarienne. Il a été secrétaire des associations d'éducation de Samedi. par le bureau d'enga- £ 
M. PAUL LEBOEUF Mlle GINETTE IPPERSIEL adjoint de l'ACFO de 1964 à la langue française. gement de l'ACFO, M. Lucien = 


Bradet, vicé-président de 1 AC- 
FO, a expliqué aux membres 
du bureau de direction que 
M. Beauregard avait été pré- 
féré aux autres candidats 
parce que, selon le bureau 
d'engagement. il pouvait le 
mieux remplir toutes les ex- 
igences de l'ACFO: 

M. Beauregard est natif de 
Granby. où il a fait ses études 


1969, président fondateur de 
l'Assemblée provinciale des 
mouvements de jeunes de l'On- 
tario français en 1967-1968 et Selon la description du tra- 
deuxième vice-président de là vail soumise au bureau de 
Fédération des associations direction samedi. le secrétaire 
parents-instituteurs d'Ontario général est. le principal 
en 1970: employé de l'Association, Il 

De plus, M. Beauregard a reçoit ses directives du bureau 
été president de la Conférence- de direction et ‘fait rapport 
consultation de la jeunesse de ses activités à celui I 
franco-ontarienne, membre et peut présenter au bureau de 


primaires: Il a° poursuivi ses 
président de la commission des alternatives qui études secondaires à l'Acade- 
permanentes de.€ Œ: 


: avec.les -buts..pours..mie, LaSalle et.ses études _ 
SinotQue sed TASSE IEN Ébivis par l'A RE en tt ete 
canadienne d'éducation de lan- 


REJEAN COUTURE M, 
JEAN ST. JACQUES 
JACQUES LEBLOND 
RONALD GUIGNARD 


JEREMIE E. BEAULNE 
Mme ALFRED QUENNEVILLE 
Mme FRANCIS SYLVESTRE 


Les fonctions 


COMITES REGIONAUX 


SECRETARLAT 
in ” De plus. il'apporte au bureau d'histoire de l'Université d'Ot- 


M, 


Jules Drouin 
CULTUREL Président - M. Daniel Boutet 
Membres - M, Paul Leboeuf 
Ronald Guignard 
Réjean Couture 
Noel Doucet 
M. Lanteigne 
Mme Leboeuf 
Mlle G. Ippersiel 
Mlle Carmen Frappier 
FINANCE Président - M. Richard Drouin 
Membres - M. Albert Gadbois 
M. Roger Bibeau 
Mme Lucienne Lacasse 
EDUGATION Président - M. Jean Mongen:is 
_ Membres - Noel Doucet 
= . Fr. Pelletier 
M. René Godin 
M. Nick Labelle 


DELEGATIONS 


{ 


EXECUTIF PROVINCIAL M. Jules Drouin 
BUREAU DE DIRECTION M, Albert Gadboiïs 
M, Jules Drouin 


Mme Rosario Bézaïire 


1]. COMITE CULTUREL PROVINCIAL: 
Noel Doucet 


2. COMITE PROVINGIAL D'EDUCATION: 
| Fr. David Pelletier 


3. COMITE PROVINCIAL DE CONSTITUTION: 
Pas de nomination 


4. COMITE ECONOMIQUE PROVINCIAL: 
Mme Lucienne Lacasse 


gue française depuis 


membre de l'exécutif de la et aux conseils régionaux les M. 
renseignements 


Conférence-consultation de la 


ét l'aide sentement Gatineau. 


L'ACFO demande un 


ministère des 


Affaires culturelles 


par Elie LALANCETTE 


OTTAWA (PC) — L'Association 
sanadienne-française de l'Ontario 
demande la création immédiate 
d'un ministère des Affaires cultu- 
relles en Ontario. 

Dans un mémoire présenté, 
mardi, à Ottawa, aux membres de 
la Commission royale d'enquête 
sur l'édition du livre en Ontario, 
l'organisme soutient que ce minis- 
tère devrait pouvoir encouragé 
équitablement toutes les manifes- 
tations culturelles de la province, 
spécialement le domaine de l'édi- 
tion du livre canadien-français. 

L'ACFO suggère en outre que le 
gouvernement ontarien accorde 
des subventions de recherche aux 
auteurs qui lui soumettront des 
projets valables en vue de la pré- 
paration d'un ouvrage en français. 

On demande également que le 
Gouvernement accorde annuelle- 
ment des prix littéraires pour les 
meilleures oeuvres francophones et 
anglophones, des subventions. en 
vue de la publication de manus- 
crits jugés ‘“‘de qualité” par un co- 
mité de lecteurs spécialisés et qu'il 
encourage la publication des livres 
français. 


Etape nouvelle 


I/ACFO croit qu'il revient au 
gouvernement ontarien de mainte- 
nir, de consolider et de développer 
en dehors du Québec, l'héritage 
français et la culture française. 


Les autorités provinciales doi- 
vent trouver des moyens concertés 
et efficaces afin d'encourager. la 
production, la dirfusion et le 
rayonnement des livres qu'elles 
croient opportun d'encourager,” 
lit-on dans le mémoire. 


Soulignant qu'il est révolu le 
temps où le français en Ontario 
occupait une place marginale, 
l'ACFO, à la suite de la politique 
humaniste de M. Robarts, croit 
qu'une étape nouvelle commence 
qui fera peut-être oublier les heu- 
res sombres du passé. 


Malheureusement, l'ACFO rap- 
pelle que le gouvernement de l'On- 
tario n'a presque rien fait pour 
encourager l'édition des livres 
français dans la province et peu 
fait pour encourager les auteurs. | 


Etude en profondeur 


Ce problème nécessite, selon 
l'organisme, “une étude approfon- 
die et l'application d'une politique 
juste et généreuse”. 


MOUSSEAU, DUBE & DELUCA 
CANADA TRUST BUILDING 


PHONE: 258-0615 
603 NOTRE DAME 
BELLE RIVIERE 


Beauregard habite pré 
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LA SCENE LOCALE … 


WINDSOR 


M. et Mme Rosario 
Bilodeau et leur famille de Berkley, 
autrefois de Windsor, ont passé deux 
semaines en vacances à Drummond- 
ville, 


Mme Adolphe Lafram- 
boise et sa fille Nora sont revenues 
enchantées de leur visite chez Phi- 
lippe Laframboise à Pattsburgh, N.Y. 
Mme Laframboise, née Paré, étant 
une directrice de “ La Survivance 
de la famille Paré", a pu visiter 
plusieurs cousins à Montréal, Qué- 
bec et Ste Anne de Beaupré durant 
son séjour dans cette région. Avant 
son départ; elle était heureuse d' 
avoir la visite de son gendre, M. 
Nazaire D'Amours de Kapuskasing, 
directeur de la fondation pour re 
cherches penchant aux drogues, qui 
était venu à Windsor pour une con- 
vention provinciale. 


Mme Dora Haîïer, son 
mari Nicholas, et leurs enfants de 
Minnesota, voyagent présentement 
en roulotte, ayant comme destina- 
tion le foyer domestique de sa mère, 
Mme Adolphe Laframboïse, rue 
Parent. 


La maison de M, et Mme Frank 
… Chaput fut très occupée dernière- 
= ment avec des parents venant d'un 
peu partout, et pour toutes sortes 
d'occasions: 

de Kingston, Ont., leur fille 
Murielle et son mari Cyl Sheff avec 
trois de leurs enfants; . 

les frères de Mme Chaput, 
Pierre Bussières de Toronto; Philippe 
de Vonda, Sask,, avec sa dame et 
deux filles Diane et Murielle; 

M. et Mme Thuribe Bussières 
de Saskatoon; 

M, et Mme Roger Bussières 
de Spiritwood, Sask.; 

M, et Mme Ernest Caïillouette 
de Santa Anna, Californie. 
Tous sont venus pour les noces d'or 
de M. et Mme Jules Deschamps de 
Mc Gregor, pour les noces de leur 
petite-fille Lynda Burton, et les no- 
ces d'argent d'un neveu Roger et 
Dolorès Caïllouette de Farmington, 
Michigan. 
Tous se sont bien amusés à l'occa- 
sion de plusieurs grandes réunions 
de familles. e 


Yvette et son mari sont partis en 
voyage dans l'Ouest pour 3 semai- 
nes, Ils passeront des vacances bien 
méritées parmi leur parenté. À leur 
retour, ils éliront domicile dans leur 
nouvelle maison. 


TECUMSEH 


Les familles St. Pierre ont eu leur 
réunion annuelle dans le bois de M, 
Laurent St. Pierre à Belle-Rivière, 
C'est une tradition qui se répète de- 
puis au-delà de 30 ans.et qui ras- 
semble environ 200 personnes de 4 
générations, 

1971 
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La ville de Tecumseh observe cet- 
te année l'anniversaire de son in- 
corporation qui eut lieu en 1921. 
Ce fut le Dr. Paul Poisson qui a 
été son premier maire et après 50 
ans a eu l'honneur de précéder la 
parade qui à eu lieu le 3 juillet. 
Les citcyens de Tecumseh, Michi- 
gan, ont aussi produit leurs chars 
allégoriques. 


PAINCOURT 


Le temps de la récolte des 
concombres et des tomates amène 
toujours une affluence de ramasseurs 
de ces produits dans notre village. 

Ils nous viennent surtout du nord du 
Québec, de la région du lac Si, Jean 
et du Nouveau Brunswick. Nos gens 
sont toujours heureux de les accueillir 
et leurs services sont appréciés. 


Le. Révérend Père Léo Dénommé, 
O.M,I. qui exerce son ministère sa- 
cerdotal dans la région de Maniwaki, 
Québec passe quelques jours avec ses 
parents M. et Mme Télesphore Déno- 
mmé et M. et Mme Pierre Caron de 
Chambly Québec et leur jeune famille 
sont passés par Paincourt récemment 
pour saluer leurs parents et amis. 


© 
Nous regrettons le décès de Mme 

Zéphyre Daniel de Chatham. Pendant 
ce nombreuses années M. et Mme Dæ 
niel résidérent à Paincourt mais au 
temps de leur retraite’ s'établirent à 
Chatham. Le service des funéraïlles 
eut lieu à l'église St. Ursule de Cha- 
tham mais elle fut inhumée à Pain- 
court, Mme Daniel laissa dans le 
deuil son mari, Thérèse, Mme A. 
Mason de Toronto, le Br. Maurice 
Daniel M.D. de St. Clair Beach et 
Maureen, Mme W. Myers de Cha- 
tham. Nos sympathies à cette famille 
éprouvée. 

@ 


M. Jacques Carron, ci-devant, 
professeur à l'école secondaire de 
Paincourt a remis sa démission à la 
commission scolaire. Il a déjà fait 
son entrée au grand Séminaire de 
London pour septembre prochain. 


M: Elzéar Martin qui depuis de 
nombreuses années était concierge à 
l'école Sie Catherine vient de pren- 
dre sa retraite, Tous les contribua- 
bles de l'école le remercient de $es 
bons services et sa retraite est bien 
méritée. e 


Notre équipe de balle "Les Pain- 
court Kings” encore cette année, fait 
bonne figure dans la ligue Kent-Cha- 
tham. Trois de nos joueurs ont su se 
distinguer d'une manière particulière, 


M. Henri Bélanger est retenu 
à l'hôpital St. Joseph de Chatham de- 
puis quelques jours. Nous lui souhai- 
tons prompt retour chez lui, 


Nous souhaitons bonne chance 
aux nouveaux mariés M. et Mme 


Guy Laprise, 
@ 


On annonce le mariage pro- 
chain de Melle Claudette Peltier à 
M: James Johnson de Wallaceburg,. 


GRANDE POINTE 


Au cours du mois dernier, les 
dames de là paroisse ont organisé un 
voyage par autobus pour leur sortie 
annuelle, et se dirigèrent vers London 
dans le but de visiter les endroits d'in- 
térêt particulier. On s'arrêta à plu- 
sieurs endroits; mais elles ont surtout 
joui de leur visite à la "London Wi- 
nery'. L'une, parmi celles qui fai- 
saient le voyage n'a pu s'empêcher 
de répéter: Oh! Comme on reçoit bien 
la visite ici. Ce voyage a été beau- 
coup apprécié par tout le monde. 


Nous offrons nos sincère condo- 
léances à M. Emile Desmarais lors 
de la mort de son épouse tout récem- 
ment. La défunte laisse dans le deuil 


à part de son époux plusieurs neveux 
et nièces, cousins et cousines et de 
nombreux amis, Elle faisait part, 
pendant sa! vie remarquable, de la 
société des dames de Se Anne, de 
la Fédération de Femmes Canadien- 
nes-Françaises de Pointe-aux-Roches 
et en était un membres très dévoué 
et actif, autant que sa santé lui per- 
mettait. Elle était aussi garde-ma- 
lade graduée de l'hôpital Hôtel-Dieu 
de Windsor. 
e 
Sincères sympathies à la famille 
de M. Omer Mailloux, décédé le 19 
juillet dont les funérailles eurent lieu 
vendredi le 23 juillet. 
-_ e 
2 Félicitations. aux nouveaux épous : 
de notre paroisse: M. et Mme Lionel 
Caza, M. et Mme Ross Fox (Buth Anne 
Labonté); M. et Mme Robert Pinson 
neault (Linda Masse), M. et Mme Gé- 
rald Cazabon (Louise Levesque), M. 
et Mme Gérard Si. Pierre (Haroldine 
Tremblay) et M. e: Mme William 
Moore(Yvette Lalonde). 


Féi.vitions aux gradués de 
l'école secondaire de Belle Rivière 
lors de la collation des grades le 30 
juin. Quatre de nos gradués de Pointe- 
aux-Roches obtinrent un diplôme de 
13e année: Doris Roy, Gérard Rondot, 
Barbara Roy et Kathy Larche. Doris 
nous fit l'honneur en deux instants- 
pour sa haute moyenne ei un prix 
spécial pour le latin. Gérard reçut 
le prix spécial en Science et Barbara 
le prix spécial pour Basic French, 
Bonne chance à ces étudiants ainsi 
qu'aux neuf autres graudés de la 12e = 
année, 


Environ treize dames de la pa- 
roisse se rendirent à Oxley pour les 
retraites françaises pour les damés qui 
eurent lieu du 6 au 8 et 9 au 11 
juillet, Le Rév. Père Perrier, prédica-. 
teur s'efforçca de nous placer dans ce 
nouveau câdre en acceptant le genre 
de vie de cette époque en comprenant 
. sieux nos frères et donc les aimant 
plus et enfin en nous guidant dans 
l'acheminement qui nous conduira à 
la vie éternelle, Toutes réjouirent 
de ces rencontres non pas d'une re- 
traite mais d'un carrefour vivant. 


Mme P:ul Ouellette, retenue à 
l'hôpital St. Joseph depuis quelque 
temps, était très heureuse de rentrer 
chez-elle, 


Notre groupe d'enfants de choeur 
que les paroissiens ont appris à âppré-. 
cier autant que M. le curé lui-Même 
se sont rendus au Tiger Stadium de 
Détroit pour assister à une joute pro- 
fessionnelle de baseball. Voici qu'à- 
près la troisième ou quatrième (inning) 
manche, une averse força notre groupe 
d'enfants de choeur de reprendre la 
route de Grande Pointe. Bien déçus, 
ils promettent bien de se reprendre, 


M. Léonard Lebrun et Mme 
Lebrun (née Jacqueline Dresser) sont 
heureux d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance de leur premier 
héritier, un beau gros garçon. On lui 
a donné le nom de Roger. Nos félici- 
rations aux heureux parents. 


M. le curé Charles Lanoue bé- 
nissait récemment le mariage de Di- 
ana Tétreault et Richard Kett, Les 
nouveaux époux iront demeurer à Wal- 
laceburg. 


Le lendemain de la publication 
du compte rendu de la cérémonie d'i- 
nauguration du nouveau parc provincial 
de Alvinston un gros village à quel- 
ques 35 milles de Grande Pointe, un 
petit groupe de paroïssiens s'est orga- 
nisé pour aller en pique-nique à ce 
nouveau parc d'Alvinston, Ils ont fait 
là, une belle trouvaille, Ils ont dé- 
couvert là un endroit incomparable 
pour un pique-nique de famille. D'a- 
bord, il y a là un beau petit lac ali- 
menté par des sources d'eau fraiche 
et pure pour ceux qui s'intéressent à 
la natation. Il y à aussi sur les lieux 
un endroit tout choisi pour préparer 
un repas en plein air, à l'ombre de 
beaux grands arbres. Si vour cherchez 
la tranquillité et la paix et désirez 
en même temps jouir des beautés de 
la nature, jamais vous ne trouverez 
meiller endroit. 


M. et Mme Aifred Roy (Lor- 
saine Abay-Abay de Hawaïi) furent 
mariés à Hawaïi le 10 juillet, par le 
Rév. Paul Roy, frère du marié, mis- 
sionnaire à Péru, qui se rendit à cet 
endroit pour cette heureuse occasion, 
Mme Hiram Roy, sa mère, Mme Ber- 
nice Rivard, sa soeur, ainsi que ses 
tantes, Mme Bella McKay et Mme 
Florence Gélinas et quelques amis, 
Mme Gérard Chevalier, M. Robert 
Labonté et autres:y étaient présents. 
Quelle heureuse surprise le P. Roy 
revint avec sa mère pour visiter ses 
frères et soeurs, sa grand'mère et 
autres parents et amis. Alfred et son 
épouse reviendront élire domicile 
ici au Canada, tout probablement 
près de ces parents, 
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BRUNO BEDARD 
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LA SCENE LOCALE … 


ST JOACHIM 


M. ET MME J.B.. LEBOEUF 


M. et Mme J. B. Leboeuf ont célébré récemment leur 50ième anniver- 
saire de mariage. Leur neveu, le Père Marcel Leboeuf a Célébré la messe en 
leur honneur dans la maïson paternelle. 

M. Leboeuf est né à St, Jean Deschaillons Québec et Mme Leboeuf est 
originaire de Bourbonnaïs, Illinois. Après leur mariage le 20 juin 1921 en l'é- 
glise de St. François Tilbury, ils s'établirent à St, Joachim où ils demeurent 

: encore. 

Les jubilaires eurent quatre garçons et deux filles et ils sont heureux de 
compter dix-sept petits-enfants. ; 

M. Leboeuf fut actif nombre d'années au Conseil Municipal du canton de 
Rochester, 

Pour fêter les jubilaires une fête de famille réunit les enfants, petits-en- 
fants et les frères et soeurs des époux. Ils étaient particulièrement heureux d'a- 
voir avec eux M, et Mme Elphège Leboeuf qui leur avaient servi de témoins 
il y à cinquante ans. 

La”messe fut suivie d'un délicieux souper à la Salle Sr. Jean Baptiste de 
St. Joachim où on profita de chanter quelques Chants en l'honneur des ji. 
1éireset de leurs enfants. RE" Ge 

M. et Mme Leboeuf reçurent des télégrammées de félicitations du premier 


ministre du Canada Pierre Trudeau, et du Premier Ministre de l'Ontario M. Wm 
Davis, 


Leurs enfants leur présentèrent un splendide arbre généalogique ainsi qu'une 
bénédiction spéciale du Saint Père le Pape Paul VI, 


M, er Mme André Janisse ont 
accompagné M. et Mme Sylvio Pin- 
sonneault pour un voyage dans l'ouest 
du Canada. Ils en ont profité pour vi- 
siter Annette Donnelly (P:nsonneault) 
et sa famille à Edmonton. 


Une vente de patisseries Organi- 
sée par là société St. Jean-Baptiste 
a été un succès et a payé pour l'a- 
chat d'un congélateur pour la salle. 


Félicitations aux gradués de 
l'école secondaire de Belle Rivière. 
En 13ième année: Diane Adam, Léo 
Bélisle, Pauline Cazabon, Maurice 
Janisse, Yvette Quenneville, Jacque- 
line Sylvestre, Tim Trépanier. 

En l2ième année: Maurice Bélisle, 
Elaine Levasseur, Germaine Quenne- 
ville, Yvonne Sylvestre, Karen Du- 
charme, Georgette Cazabon. | 
Diplôme secondaire en Commerce: 
Claire Quenneville. 

Diplôme en science technologue: 
Paul Pinsonneault, Joseph Strop, 
Charles Cazabon, Jacqueline Syi- 
vestre souhaita la bienvenue en fran- 
çais. Jacqueline s'est aussi méritée 
l'honneur d'être un Ontario Scholar. 
Elle à également reçu une bourse 
pour la plus haute moyenne en fran- 
çais er en anglais: (preuve tan- 
gible que ça ne nuit pas 
d'être bilingue.) 

Félicitations à tous nos gradués. 


Grande visite de Hawkesbury 
pour la famille Léal, Mme Charbon- 


Gérald et Michel Bélisle, fils 
de M. et Mme Marcel Bélisle ont 
été parmi les gradués universitaires 
de cette année,. Gérald en la fa- 
culté de Commerce de Carleton à 
Ottawa, Michel en Télécommuni- 
cations de St, Clair College. 


@ 

M. Otto Barrette a été nom- 
mé inspecteur d'égoûts agricoles 
(Tile Drainage Inspector) et M. 
patrick Byrne inspecteur d'époûts 
(Drainage Inspector) lors de la 
dernière assemblée municipale. 


au re Eur 


Pour raison de santé Paul et 
Paulette Campeau et la petite Na: 


thalie sont revenus au Canada après 

un an en Afrique. Bonne et heureuse 
nouvelle pour les parents et grands- 

parents qui pourront maintenant dor- 
mir en paix. 


neau, mère de Madeleine, sa fille 


Monique, ainsi que son fils Louis, 
sa famille ont passé quelques jours 
par ici. Les petits cousins et pe- 
tites cousines en ont profité pour 
se connaitre un peut tout en jouis- 
sant de la piscine et de la belle 
campagne. 


Rivière-aux-Canards 


Mile Mabel et Marguerite Bondy, 
accompagnées de Soeur Adèle Bondy, 
reviennent d'une vacance de villégia- 
ture au Camp Wig-A-Mog Lodge sur 
le Lac Kaskagawigamog, situé tout 
près de Haliburton Ontario. Toutes 
trois retournent à leurs occupations 
prochainement, 

Mabel doit se rendre au pres- 
bytère du Sacré Coeur situé à Grosse 
Ile Michigan, nouveau poste assigné 
à son Curé Monseigneur Fournier, 


Aurèle Bondy et ses deux fils, 
Arsène et Arthur se sont dirigés vers 
North Bay pour quelques jours de re= 
pos et de pêche. 


Nous souhaitons ‘bon voyage 
M. et Mme Joseph Albert qui doivent 
partir prochainement pour une détente 
et une partie de pêche, au nord de 
la province, voyage qui durera de 2 
à 3 semaines. 
e 


M. Louis Côté se remet bien 
d'une intervention chirurgicale qu'il 


‘a subie il y a quelque temps. 


Aussi en convalescence à sa de- 
meure M. Sam Gignac, ancien maf- 
tre/de poste, M. Alpha Bézaire qui 
est à se rétablir d'une ODÉEA HO sérieuse 


Parmi ceux qui assistent à la 
neuvaine Ste“ Anne nous remarquons 
Mme Eugène Bézaire qui se remet mer- 
veilleusement bien de son séjour à 
l'hôpital il y a quelque temps. 


Heureux stage d'études à Mlle 
Audrey Bondy, fille de M. et Mme 
Raymond Bondy de LaSalle qui est 
présentement à Compton dans la belle 
Proyince. Audrey, graduée du Windsor 
Teachers College s'est méritée une 
bourse pour un cours intensif en con- 
-versation française qui est donné: au 
King Hall College, 


M. et Mme Gary Jones d'Essex 
(née Elaine Bondy) fille de M. et 
Mme Martin Bondy de Rivière-aux- 
Canards sont les heureux parents de 
jumeaux - Steven et Stuart. Féli- 
citations à tous! 
e 


Mme Claire Lajeunesse se réjouit 
cette semaine de la visite de ses filles 
Soeur M. Aurélia du Monastère du Pré: 
cieux Sang de London, Soeur Lajeunesse 
de l'Hôtel Dieu de Windsor et Mme 
Annette Brisson de North Bay, 


Mile Annette Martin de Rivière-aux- 
Canards, professeur à LaSalle, revient 
d'un voyage à Terre-Neuve, où elle 
a accompagné un groupe de vingt é= 
tudian& de la région, dans le cadre 
d'un voyage-échange subventionné 
par le Secrétariat d'Etat, 


2 LE 


BELLE RIVIERE 


Un pélerinage a eu lieu à la fer- 
me de M. Raymond St, Pierre où 
est érigé le monument des martyrs 
canadiens. Ce monument fut béni 
par son Excellence Mgr. Cody, 24 
juin 1951, en commémoration de la 
première messe dite sur ce lieu en 
1834, 


M. et Mme Marcel Lévesque ainsi 
que Denis et Claire ont passé une se- 
maine au parc Fonshawe à Lon<on, 


M. James Brocken, âgé de 87 ans, 
est décédé récemment. 


M. Gilles Cassivi de Gaspé, Qué- 
bec, a visité M, Richard Drouillard, 


Mme Léo Sylvestre avec sa fille 
Francine et son mari Daniel Skro= 
chi de Berkley Mich. sont revenus 
après 17 jours de voyage en Euro- 
pe. Ils ont visité Paris, Rome, Bru- 
xelles, Londres et d'autres points 
intéressants, 


24e 

La famille St, Pierre a tenu son SE 
pique-nique annuel dimanche le 
11 juillet, 


Félicitations à Robert et Rose-Ma- 
rie Morand pour l'arrivée de leur 
première petite-fille Terri-Lynne, 
née le 12 juillet, Petite soeur pour 
Paul, Gérald et Marc, + 


Le pique-nique de la famille Gre- 
nier a eu lieu le 18 juillet. 


e 
EN ROUTE POUR LE TOGO 


Parmi les 50 
enseignants parti= ! 
cipant au 106 pro: 
jet de développe- 
ment dela Fédé- 
ration canadienne 
des enseignants, on 
voit ici Soeur Antoinette tee de 
Windsor à son départ pour le Togo 
pour un séjour de deux mois. Elle 
participera à un programme de 2 
coopération internationale, : 
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VA RES: 


LOUISE FORESTIER est née sous le signe astrologique du LION, le 10 août 
1943, Elle fit ses études en versification au collège Marguerite-Bourgeoiïs, puis 
ce furent 3 années à l'Ecole Nätionale de Théâtre du Canada à Montréal, Avant 
la chanson, LOUISE FORESTIER, comme beaucoup de femmes fut 
attirée par le papier monnaie; afin d'assouvir ce penchant elle fut caissière dans 
une banque pendant 2 ans. 

On l'4 découvrit un beau jour au cours de l'émission “ Jeunesse 
oblige” en 1966: 

On applaudit entre temps LOUISE FORESTIER au théâtre no- 
tiamment dans les pièces suivantes: " Ne ratez pas l'espion" à Eastman, ” Il est 
une saison! à la Comédie Canadienne, et dans “ Les Temples' de Félix Leclerc, 


Sur le petit écran LOUISE FORESTIER apparut dans “ Béthanie” 


et dans une comédie du boulevard d'André Roussin:lLorsque l'enfant paraft”. 

LOUISE FORESTIER fit aussi partie d'une revue célèbre qui 
eut pour titre:"l'Osstidcho King Size”. 

Enfin côté chanson, elle s'est produite à l'Expo-théâtre avec Claude 
Gauthier durant la saison 1967, et elle a enregistré 3 microsillons, et tout récem- 
ment elle se produisait dans une comédie musicale de Michel Tremblay 
" Demain matin Montréal m'attend”. Un disque de cette revue se trouve égale 
ment sur le marché ( voir en fin de l'article, les références des disques de 
LOUISE FORESTIER 

A ses débuts LOUISE FORESTIER chantait surtout des chansons 
d'auteurs français tels que Boris Vian, Léo Ferré qu'elle aimait et qu'elle aime en 
core beaucoup. Ce sont dit-elle, des oeuvres très classiques; elle y reviendra peut 


être dans quelques années.... Après cela elle rencontra Robert Charlebois. Ce der- 


nier a été l'un des premier à venir l'entendre chanter, Quant à LOUISE, elle 
s'aperçut qu'il composait des chansons. Elle fut l'une des première à l'interpréter 
avec des titres comme ! La boulée’, “Les ouaouarons”. Elle fut aussi la pre- 
mière à interpréter Georges Dor, mais cela a passé ” dans le beurre”, souligne- 
t-elle, parce qué Pauline Julien est arrivée en force. Et puis elle chanta Clé- 
mence Desrochers " Ces mots", " La ville depuis’, auxquelles elle demeure 
très attachée, À cette époque elle gardait toujours des chansons de Boris Vian 
dans son répertoire car elle ne connaissait pas d'auteurs comiques. Au bout d'un 


‘68 par hasard, elle fut engagée, au } patriote" de Montréal en même temps que 
Robert Charlebois. Cinq jours avant la première, alors qu'ils répétaient, chacun 
de leur côté, ils se concertèrent:" Pourquoi ne chanterions-nous pas ensemble?"., 
c'est ce qu'ils firent, Puis ce fut l'Osstidcho” au théâtre de Quat'Sous et ensuite 
à la Comédie Canadienne..... 


..... aujourd'hui LOUISE FORESTIER compose ses propres chansons mais 


elle désire quand même continuer à interpréter les oeuvres des autres chansonniers 
quand elle en trouve une qui lui plaît particulièrement. 
... références des disques enregistrés par LOUISE FORESTIER 
(étiquette GAMMA) LOUISE FORESTIER.,....GAMMA 109 
L : ...... GAMMA 120 


; MES ee GAMMA 121 
“ EME ee GAMMA 139 
" Demain matin, Montréal m'attend"... disque ‘ BELLES-SOEURS" /BS-A-1 
(Comédie musicale) < BS-A-1 
POINT 


Jean FERRAT 


Le mois prochain: 


Care S Coron 2. 
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Lion 


(23 juillet-23 août) 


“an et demi elle était ® dès tannée"- elle songeait mêrne à se retirer. PUIS en | 


SAMEDI-JEUNESSE 


14 heures 


avec 


Madeleine Larocque et Étienne Panet-Raymond 


} 


DE TERRE-NEUVE ET DE WINDSOR 
TOUS GARDERONT DE MERVEILLEUX SOUVENIRS 


DU 10 JUILLET AU 3 AOUT 1971, DES DATES QUE 40JEUNES N'OUBLIERONT PAS DE SITOT... 


@ A la maison 


ER ETS 


@ La receitte 


Lutte à la pollution T0 


Les ménagères peuvent 
participer à la lutte contre la 
pollution en éduquant leurs 
familles et en étant plus 
responsables dans leur 
comportement, déclare 
Susan Gadd, experte en 
information aux  cCon- 
sommateurs au ministère de 
l'Agriculture du Manitoba. 


‘Ainsi, prenons par exemple 
le problème des ordures 


ménagères, explquait-elle 
récemment dans un Com- 
muniqué aux con- 


sommateurs. Chaque jour, 
nous recevons toutes sortes 
de réclames commerciales 


par la poste. Chaque fois que 
nous allons au magasin 
d'alimentation, nous 
revenons avec des sacs où 
l'empaquetage prend autant 
d’espace que les aliments.” 


Mlle Gadd suggère que les 
consommatrices fassent 
savoir aux fabricants de 
produits alimentaires, aux 
gérants de magasins et 
autres personnes dans 
l’industrie de l'alimentation 
qu’elles ne veulent pas 
d'empaquetages' inutiles: 


Petits trucs 
I1 y a d’autres moyens de 


réduire le volume des or- 
dures ménagères. En voici 
quelques-uns: 


Acheter les boissons 
gazeuses dans des bouteilles 
retournables, et les 
retourner. 


Acheter un sac à 
provisions en tissu ou en 
corde, et transporter les 
articles achetés dans ce sac 
au lieu‘de revenir avec tous 
ces sacs de papier dont on 
sait plus que faire, à la 
maison. 


Réduire autant que 
possible le nombre des 
produits à jeter, comme les 
assiettes de carton, les 
serviettes de papier: et 
autres: 


Réutiliser les contenants 
de verre et de plastique 
lorsque c'est possible. 


Réduire le volume des 
ordures en écrasant les 
boîtes, les cartons et les 
contenants, et en glissant les 
boîtes de conserve les unes 
dans les autres. 


Réutiliser les articles de 
papeterie lorsque c’est 
pssible, par exemple en 
mettant une nouvelle 
étiquette sur les grandes 


enveloppes de papier brun,, 


et en utilisant les feuilles de 
papier blanc pour prendre 
des notes. 


Conserver en tas les 
épluchures, les restes de 
légumes, les feuilles de thé et 
de” café, et s’en servir 
comme engrais, si on a un 
jardin. 

La plupart de ces petits 
trucs ménagers, tout en 
réduisant la pollution, aident 
également à réaliser de 


- petites économies, ajoute 


Mlle Gadd. 


LE CENTRE D'ANIMATION 
948-9322 


OUVERT TOUS LES JOURS 
DE MIDI A CINO HEURES 


ECO 
OON 


POT-AU-FEU AU JAMBON 


De 3 à 4 livres de soc roulé fumé 

Eau froide 

1 feuille de laurier. 

2 clous de girofle 

1 cuil. à thé de graines de 
moutarde 

6 oignons moyens 

6 petites carottes entières 

6 pommes de terre moyennes, en 
moitiés 

1 navet moyen, en cubes de 1 12 
pouce de côté 

1 petit chou, en 6 pointes 


Mettre le jambon dans une grande 
marmite’ et le couvrir d'eau froide. 
Ajouter le laurier, les clous de gi- 
rofle et les graines de moutarde. 
Chauffer jusqu'à ébullition, baisser 
le feu, couvrir et faire mijoter pen- 
dant environ 3 heures ou jusqu’à ce 
que la viande soit presque ‘tendre. 

Ajouter les oignons, les carottes, les 
pommes de térre et le navet et con- 
tinuer à mijoter, à couvert, pendant 
30 minutes ou jusqu’à çe que les Ié- 
gumes commencent à être tendres. 
Ajouter alors les pointes de chou et 
continuer la cuisson pendant 15 
minutes ou jusqu’à ce que tous les 
légumes soient tendres. Retirer la 
viande et les légumes du bouillon 
et les disposer dans un plat de ser- 
vice chaud. Conserver le bouillon 


ré 


JAMBON GLACÉ A L'ÉRABLE 


1 jambon de 10 à 12 livres de 
jambon “prêt à servir” 
2 tasses de jus de pomme 
1 cuil. à thé de quatre-épices, en 
grains entiers 
12 clous de girofle 
1 gros bâton de cannelle 
Clous de girofle entiers 
1 tasse de sirop d'érable 


Chauffer le four à 325°. 

Disposer le jambon dans une rôtis- 
soire, sur une clayette, le côté le 
plus gras sur le dessus. 

Mettre le jus de pomme, les grains 
de quatre-épices, 12 clous de girofle 
et la cannelle, dans une casserole; 
faire bouillir pendant 5 minutes. 
Déposer, à la cuillère, un peu du 
jus de pomme sur tout le jambon. 
Mettre au four et cuire pendant une 
période de 172 à 2 heures, eù arro- 
sant avec du jus de pomme épicé 
toutes les 15 minutes. 

Retirer du four, strier le gras du 
jambon et le clouter des clous de 
girofle. Arroser le tout de la moitié 
du sirop d'érable. Cuire au four 
pendant 30 minutes. Arroser de ce 
qui reste de sirop d'érable ct cuire 
de nouveau au ‘four, pendant 30 
minutes ou jusqu'à ce que ce soit 
très tendre (vérifier, sur l'emballage 
du jambon, le temps de cuisson 
suggéré). 

Laisser reposer pendant 20 minutes 
avant de trancher. 
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ECOLE STE CATHERINE 
PAINCOURT 


ECOLE GEORGES.P. VANIER 
WINDSOR 


Avant la fermeture des classes, avec l'aide de M. : Antoine Morand 
et de mesdames M, Huggard et M. Renaud, la première année de N. Ruel a eu 
l'occasion de visiter la ferme de M. et Mme Robert Chauvin de Pointe-aux-Roches. 
Les enfants ont été très impressionnés et ont composé le conte suivant. Ils ont au 
aussi dessiné ce qu'ils avaient le plus aimé. Les enfants ainsi que moi-même ont 
beaucoup apprécié l'hospitalité de la famille Chauvin. Nous leur disons encore 
une fois un grand merci, Nous tenons aussi à remercier la laïterie | Purity” qui 
a fourni le lait au chocolat, Un grand merci à M. Antoine Morand qui a orga= 


nisé cette visite en grande partie et aux dames qui ont eu la gentillesse de trans- 
porter les petits, 

Voici le conte: 

Vendredi, nous sommes allés à Pointe-aux-Roches visiter la ferme 
de M. et Mme Robert Chauvin, Nous avons vu les fermiers traire les vaches avec 
une trayeuse, Le beau lait blanc coulait dans les tuyaux. Nous avons aussi vu des 
petits veaux de trois semaines et un tout petit veau né le même jour, Il y avait 
un chien appelé Lassie, Après, nous avons bu du bon lait au chocolat, Un 
grand merci. 

La première année de Mlle Ruel. 

Voici deux photos qui montrent leurs dessins... 


Steven Snyder avec son dessin...à l'arrière 
plan, on peut voir quelques-uns des autres 
dessins. : S 


\ 


Linda Drouillard montre son dessin à Louise Gaudette. 


ACADEMIE STE MARIE 


LE PROGRES 


"Que dois-je. faire? Je n'ai plus rien à faire. La vaisselle est dans la 
machine à laver la vaisselle; Je linge sale est dans la lessiveuse et mon tra- 
vail est fini. Voici l'exclamation de millions de femmes à travers le monde. 
Avec tous les changements et les inventions progressives, l'homme a pourtant 
trop de termps libre, mais encore, pas assez. 

Dans ce monde qui a trop vite changé, l'homme a mille et une inven- 
tions qui rendent la vie plus facile et les travaux en sont allégés et raccourcis. 
Au lieu de prendre une heure pour.faire trois calculs, une machine à calcul 
peut les faire en trente secondes. Ceci donne à l'homme le temps de faire 
autre chose. Mais quoi? Un homme ambitieux ne veut pas jouer au golfe six 
jours par semaine parce qu'il a besoin dutravail. Ce ne sont pas toutes des 
roses, cette idée de progrès. La machine devient, pour nous, une partie es- 
sentielle de notre Vie. Aujourd'hui, grâce à la machine, nous pouvons vivre 
longtemps; nous avons des luxes que nos grands-parents n'ont jamais imaginés 
même. Le téléphone nous garde en contact avec ceux qui habitent près ou 
loin de nous, En moins d'une minute, nous avons la chance de parler avec 

quelqu'un qui habite à cent milles de nous. Grâce À la machine, la distance 
n'est plus rien, Une distance qui a demandé à nos ancêtres trois mois de 
voyages, peut, pour nous, s'effectuer en quelques heures, Aujourd'hui, c'est 
beaucoup plus facile de s'instruire, Plusieurs moyens modernes comme la 

radio, la télévision et\les films nous instruisent dans nos demeures, Il n'est 
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_LA NATATION 


La natationsest un sport sain, 
sauf et agréable, Elle constitue un 
plaisir et un bon exercice à tout 
âge. 4 

Une fois en maïllot de bain, 
le nageur se rend à la piscine ou 
à la baie, Il entre dans l'eau, len- 
tement, pour s'habituer à son con- 
tact. 

Il commence ensuite à nager 
en se servant de ses mains, Il re- 
pousse l'eau en arrière avec ses 
mains et ses bras pour s'avancer, 
C'est surtout avec les bras et les 
mains qu'on nage, mais l'action 
des jambes et des pieds n'est pas 
sans: importance. La jambe doit 
exécuter un mouvement unique, 
de la hanche à l'extrémité des 
orteils, les genoux un peu repliés. 
La puissance de ce mouvement 
est activée par le pied que la dé- 
tente pousse en avant. Les batte- 
ments de pieds sont lents, pour 
acquérir un mouvement bien 
rythmé, Pour mieux évoluer dans 
l'onde, le nageur tient sa bouche 
hors de l'eau, à tous les deux 
mouvements, inclinant la tête, 
tantôt à droite, tantôt à gauche, 
afin de bien respirer à la surface. 
11 a soin de toujours tenir les 
yeux bien ouverts. Un bon nageur 
pratique habituellement trois à 
quatre heures par jour. 

Après s'être délassé et bien 


… contenté, le nageur soit de l'eau - 
et s'étend au soleil pour se faire 


sécher, Ençuite, il retourne chez 
lui pour continuer de se détendre 
et se reposer. 

La natation est un Sport que 
les enfants, les adolescents, les 
adultes pratiquent avec plaisir. 

Anne Marie Raymond 
8e année 


LE LIVRE 


Le livre est un enri- 
chissement pour la vie in- 
tellectuelle, même pour 
la vie pratique de tous 
les jours. Cela peut être 
un départ vers la conqué- 
te de sa personnalité, et 
partant de son succès dans 
la vie. Abonnez-vous à 
votre bibliothèque, dès 
cette semaine. 


Une heure suave avec un 
magicien 

Quand la salle est remplie de 
spectateurs anxieux, le magicien 
Sort majestueusement de derrière le 
rideau, Les témoins, les yeux grands 
ouverts, applaudissent vivement, 

L'illusionniste tape des mains 
pour attirer l'attention et commence 
son acte, Premièrement, il se dé- 
pêche à attraper son chapeau et le 
place sur une petit table, Le pres- 
tidigitateur brise un oeuf qu'il dé- 
pose dans le vieux chapeau et il 
ajoute ce qu'il nous dit être "des 
graines magiques”. Il met un mou: 
choïir par-dessus le chapeau, fait 
circuler son bâton magique au-dessus 
du chapeau. Tout à coup, nous 
commençons à entendre une poule 
caqueter. Les assistants commencent 
à applaudir de nouveau. Le pres- 
tidigitateur, d'un geste gracieux, 
reprend son bâton magique, le fait 
circuler de nouveau par-dessus le 
chapeau et "Pouff"! la poule dis- 
paraft. L'Ilusionniste fait un geste 
mystérieux qui fait surgir un pi- 
geon dans les airs! 

Gentiment, il saisit le pigeon 
de ses mains et le place dans une 


bofte vide à quatre côtés solides, 


‘11 murmure quelques mots magi- 


ques.et, au lieu du pigeon, se 
trouve une petite fleurmbianche. 

Son dernier tour fabuleux se 
rapporte à une jolie fille. La jeune 
fille s'approche tranquillement vers 
le magicien qui l'hypnotise, par un es 
certain mouvement de sesimainsset 
l'air glacé de ses yeux, Il ia con- 
duit à un certain angle du théâtre: 
Tranquiliement et doucement, les 
mots mystérieux de l'illusionniste 
font lever la jeune fille dans les 
airs. Le prestidigitateur, pour mon- 
trer qu'elle est suspendue dans 
l'air seulement par la magie, 
passe une “hula Hoop* d'un bout 
de son corps à l'autre. 

La foule applaudit vivement 
à ce spectacle merveilleux. Le 
magicien, qui porte un gros sou- 
rire à cause de ses succès fabu- 
leux, marche orgueilleusement 
comme un paon au sortir de 
l'estrade, Il a su captiver le 
coeur de son auditoire!} Sa: Sa= 
tisfaction est au comble! 

Colette Gagnier 
8e :nnée. 


même pas nécessaire de bouger pour apprendre quelque chose de grande va- 
leur. Une trentaine de pages dans un journal où une revue périodique ra= 
content les nouvelles mondiales, Comme nous le disons: “Le monde est à 


notre portée, " 


Mais il faut aussi conclure que le progrès n'est pas entièrement dans ces 
belles choses mentionnées, Il y a plusieurs autres aspects qui ne sont pas Si 
enchanteurs. Gombien de rues urbaines se ressemblent parce que les maisons 
et même les gazons sont pareils les uns les autres, Combien de gens font le 
même travail chaque jour de leur vie? Combien de personnes ne s'intéressent 
plus à leurs confrères parce que, premièrement, il y en a trop dans leur lo- 
calité centralisée, et deuxièment, ils sont fortement convaincus que quelqu'un 
d'autre s'en occupera? Combien de gens sont vraiment Contents? Et si nous 
avions une vente de l'amitié ou de la joie, est-ce que ça coûterait trop cher 


pour l'acheter? Voilà encore le progrès. 


Ce que j'essaie de prouver c'est que le monde dans lequel nous vivons 
est construit de papier mâché, de fer et de ciment, L'homme n'est plus sa- 
tisfait avec les choses simples de la vie. Ce monde n'a sûrement pas été fait 


pour les sentiments où pour les enfants. À cause d'un manque de beauté na- 
turelle, les gens vivent apathiquement dans l'ignorance et l'indifférence, Mais 


que leur importe? Une machine peut encore trouver la réponse. 


Merci! 


Carol Lynn Grondin, Académie Ste-Marie. 


Le Mot Myste 
Félicitations aux heureux gagnants! Li 
J.E. Perreault, Grande Pointe, Ont. 4 
Annette Rondot, Pointe-aux-Roches, Ont. NA 
Jean-Paul Daniel, R. R. No. 3, Iona Station, Ont. 
Mme. Racicot, Windsor 12, Ont. 
Louis-Philippe Cartier, Paincourt, Ont. 
Vous connaissez le jeu? C'est 
vous donne pas d'indice. Il restera 9 lettres. Mallez 
la copie originelle, bien marquée à Mme Paul Leboeuf, 
Pointe-aux-Roches Ontario, Vous un dollar 
plus riche, Il y à cinq gagnants tirés au hasard chaque | 
mois. Faites parvenir votre réponse avant le 25 du mois. 
BONNE CHANCE! 


Ron bure 
\g Î sc 
as 


-es vacances - alors on ne 


serez peut-être 


DENIS CECILE 


74 A ce temps ci de l'année où 
les amateurs du baseball aiment à se 


Problème No, 


blennerragique  bravèrent barricade communication, chers défie elimi- rappeler de leur héro favori, qu'il 
natoires escarmouche  escarpolette empêcheuses empirique ‘emmenapogué nous soit permis de rendre hommage 
égarer frondes frivole gnosticisme indiction indifférence méchament à un des joueurs de la "Essex County 
mordre mminer nouet méchamment rieur  prêteur uis pannes rêt Es à : . 
e de ; = “ b P P P league. Au mois d'avril dernier. un 
pris peut ramifié sauvait staière talons usurper RE ee tt AD NE 
‘3 
à avec M. Hubert Lacasse qui, comme 
ROMEO URSS CDI EN FRR OCT PENE PE Re N tout le monde sait depuis au delà de 


30 ans, se dévoue corps et âme pour 
promouvoir le baseball, non seulement 
à Técumseh mais dans tout le comté 
d'Essex, se laissa demander la ques- 
tion suivante: Vous avez été mêlé aux 
ports depuis bien longtemps et vous 
connaissez tous les joueurs de baseball 
qui ont fait bonne figure dans toutes 
les différentes positions sur les champs 
de baseball du comté. Qui, d'après 
vous, devrait être reconnu comme un 
des meilleurs receveurs (catcher) dans 


DISUMESORENIEUMNEUEMEMETEREESE 0 


Æ BEAVER 
N LU MBER 


HOWARD HERMAN-—gerant 
Voyez-—nous pour tous vos 
besoins en reparages et 
Î dans la construction, 
76 Queen St-N. Tilbury 682-1180 


KENEX INSURANCE 
AGENCY LTD 


19 Queen Street North 


MA REPONSE EST __ ; Tilbury Ontario 


MON NOM EST ASSURANCE GENERALE 
* auto *feu * vol 
* responsabilité légale 


* tout genre d'assurance-vie 


MON -ADRESSERE ST MR en er ee 


tél. 682-0451 ou 682-2391 


9 


McGREGOR LODGE 


MAISON DE PENSION 
POUR VIEILLARDS 
POUR RENSEIGNEMENTS 


McGREGOR TEL. 726-6701 
Mme V. Dufour - directrice 


MELADY & LEVESQUE 
MAGASIN de MEUBLES 


VIANDE de choix 


Belle Rivière 728-1231 


TEL. 694-3262 


GENE'S AUTO & 


a 


TAYLOR AND DELRUE 
Barrister-Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 

Tilbury Phone 682-2631 


E.A. Archer 


JEWELLER 
TILBURY,ONT. 


Waïtches  Chino 


Diamonds 
PHONE 682-2301 


McLAUGHLIN-SELRITE 
_ 5c- $1.00 Store 
STEDMAN BEALER 


Phone 128-1161 BELLE RIVER 


De Sludio 


Hommages 


COMBER WALLACEBURG 


627-3337 
627-4187 


EPICERIES — 
VIANDES 


EPICERIE 


t : 
| | A. G. ROY 
(} 


POINTE-AUX-ROCHES 


modèles Johnson - Briggs & Stratton 

agent Ski-Doo - Sea=- Doo O.M.C. 
Vente et Service 

Service dé remorque - 24 heures 


photographie commerciale et professionelle 
12065 chemin Técumseh - Técumseh, Ont. 
135-2622 


CARON GRAIN CO. LTD. 


. LP. CARON, Gerant 392-0479 


Ancienne étoile de la ligue 
“Essex County” 


l'histoire de la ligue de baseball du 
comté d'Essex? La réponse: je crois 
qu'il me faudrait accorder cet hon- 
neur à M. Denis Cécile l'ancien re- 
ceveur de l'équipe de McGregor. De- 
nis Cécile fut vraiment une étoile, 
Non seulement était-il habile 
receveur; mais il était un parmi ces . 
frappeurs que les lanceurs redoutaient 
toujours de Voir entrer dans la boite 
du frappeur. M. Denis Cécile a mê- 
me connu une période d'entrainement 
avec les joueurs des ligues majeures 
où il a su se distinguer par ses ta- 
lents d'athlète. Le seul obstacle à 
son 2scension, dans les majeures, fut 
qu'il était de poids plutôt légèr. No- 
tré petit journal est heureux de ren- 
dre hommage à M. Denis Cécile, un 
des nôtres une des gloires de la li- 
gue Essex County. En plus d'être un 
sportif de renom, M. Cécile est le 
père de famille idéal, un homme que 
tout le monde respecte et que l'onest 
toujours heureux de rencontrer, 


HOMMAGES DE 
ROGERLACOURSIERE 


SONNEZ: 948-2518 


Louis J. Bezaire 


ASSURANCE GENERALE 
* Auto, * Feu, * Vol 
Responsabilite legale 


807 ELLIOTTE., 
Windsor 


à 


VTT LT LL LR lol ll tintin 


CPS CL LÉ ll ll dt nt ntémnttéement 


\ Chandehois 
À 
\ 


Furs Limited 


CHATHAM, ONTARIO 
“FONDE EN 1925” 
SONNEZ CHATHAM 


352-1780 


RER" 


F Er 


MARQUE ROUGE ou BLEUE 
Pointe-aux-Roches 


LEE D 


SOIR TEL. 694-3440 


MARINE. SERVICE 


Sk. Loue 


GRANDE POINTE 
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ACTIVITES À NOTER 


- S'IL VOUS PLAIT MALLEZ VOS COURRIERS 
à la nouvelle adresse: LE REMPART, a/s 
2418, rue Central, Windsor 19, Ontario. { 


le 17 aout: 


113 
le 22 AOÛT: à ST JEROME DE WINDSOR - pique-nique an- 


nuel de la paroisse. 


À VENIR - 


le 5 novembre: à POINTE AUX ROCHES - au Sportsmen's Club - soirée sociale 
organisée par la F.F.C.F, 

le 10 novembre : au CLEARY Auditorium - Conférences des Femmes sous l' 

égide de la F.F.C.F. - conférenciers, luncheon, défilé de 

modes. Prix d'entrée: $ 1.00 par invitation seulement. A- 

dressez-vous au Centre d'Animation = 948-9322, 


le 13 novembre: à WINDSOR- dans la salle Ambassador de l'université 


de Windsor, Concours d'amateurs ouvert à tous 
organisé par l'Amicale sous la direction de 
M. Daniel Boutet. Inscrivez vos groupes ou individus 
le plus tôt possible, Lire détails en page 4, 


LOUIS DU 


VOTRE 


CAISSE PR 


VOTRE SERVICE 


De quelle facon? 


. Heures commodes 

. Service de cheques 

. Coffrets de sûreté 

. Assurance Prêt et Epargne 

. Chèques de voyages 

: Perception de comptes 

£ Taux d'interêt avantageux 
payes pour deépôts'a terme. 


Vous avez tous les avantages 
en vous servant de votre 


CAISSE POPULAIRE 
LES DEPOSITAIRES SONT LES PROPRIETAIRES 
CONSULTEZ VOTRE GERANT — 


182 Church 
Belle Rivière 


tél. 728-2471 


R.R. No. I 
Paincourt 
tél. 352-4783 


1520 Le$perance. 
Tecumseh 
tél. 735-4652 


rue Tecumseh 
Pointe-aux-Roches 
tél, 694-3026 


1856 Drouillard 
Windsor 
tél. 945-8161 


GRACIEUSETE DE 
KING GRAIN & SEED LTEE 


jJanisse Frères Pimilet 


Entrepreneurs de Pompes Funêbres 


HERMAN NUSSBAUMER — proprietaire — Tél. Belle River 728-2921 


BELLE TV TELEVISION- ADMIRAL, ZENITH 


CONGELATEURS, LAVEUSES et SECHEUSES, 


554 rue NOTRE DAME, BELLE RIVIERE TEL 728-1301 


9 RUE OUELLETTE  WINDSOR, ONTARIO 


Tél. 253-5225 
ess 


Salle ideale pour Banquets, Noces, Receptions, 
et toutes autres occasions speciales. 


DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 
ouvert dimanche de 4 à 8 p. m. : 


BANDES SONORES(tapes) 


QUETTE 


St. Pierre Electric 


Denis Richard 


FILAGE RESIDENTIEL — REPARATIONS — REFILAGE 
*Systèmes de chauffage électriques 
*Nouvelles installations “Installations d'appareils 


POUR ESTIMATION, appelez 728-1715 


Huile à a poËle 
et à fournaise 
Vêtements de 
travail 


Tuyauterie 


LA CO-OPERATIVE DE 
POINTE-AUX-ROCHES 


LOUIS CAZABON-GERANT 6943011 


SALON de BARBIER MCGRAW 
21 rue Chatham est (pres Ouellette) 


WINDSOR — tel: 254-8201 
ouvert — 8 a.m.— 6 p.m. 


samedi — 8 a.m. — 5 p.m. 
ferme — mercredi 


PRIDE HYBRID COMPANY OF CANADA 


Chatham 
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